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ECOPOL: UN LABEL POUR LES ÉCOLIEUX 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE 
 
 

«Un projet très intéressant autant pour l'économie que pour 
l’environnement et la société». Luc Recordon, conseiller aux États, l'un des 
principaux parrains du projet ECOPOL. 
 
 
Voilà plus de vingt ans que l'association Smala gère des habitats coopératifs dans l'arc lémanique. 
Au total une quarantaine de maisons : résidences multi-fonctions, ruches où des créatifs culturels 
viennent butiner des idées et méthodes qu’ils essaiment à tous vents. Forts de quatre mandats 
fédéraux pour mettre en valeur cet art de vivre, les experts de Smala se lancent aujourd'hui un 
nouveau défi : développer ECOPOL, un label permettant au grand public d'y voir plus clair entre 
l'écoquartier de façade et l'éco-habitat participatif. 
 
Dirigé par Théo Bondolfi, ancien président de la FRC Vaud, ECOPOL est aussi un incubateur 
d'écolieux, pour aider à l'adoption de nouveaux modes de vie. «Aujourd’hui il y a une crise du 
logement pour les familles, les seniors sont trop souvent dans la solitude, les personnes 
handicapées sont trop peu intégrées. Face à tous ces défis, l’éco-construction peine à passer du 
cap marketing à une démarche plus en profondeur», explique Théo Bondolfi qui a vécu dans la 
plupart de ces maisons avec l'équipe Smala. On s'en souvient pour son rôle dans la revitalisation 
du Flon et la renaissance de la Voile d'Or. 
 
Rassurer face au «Green Washing» 
 
Le pari de Smala et de son label est simple: donner la possibilité aux initiateurs d'écolieux de 
bénéficier de l'aide d'experts en échange de l'évaluation indépendante de la qualité de leur lieu de 
vie. «C'est avant tout un moyen de rassurer les particuliers qui sont souvent perplexes à cause 
des risques de Green Washing», précise Théo Bondolfi. 
 
Dans cette optique, ECOPOL vise à l'application de quatre critères: 

x Mixité profonde et planifiée entre familles, seniors, créatifs, artisans, personne en situation 
de handicap ou de transitions ; 

x Une partie du budget individuel (au minimum 5%) est mise en commun pour être réinvestis 
dans des biens ou des services utiles à l'ensemble de la communauté ; 

x Pas de spéculation sur les biens immobiliers des écolieux ; 
x Génération de revenus sur place pour et par les habitants. 
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Depuis 1 993,  Smala et (Bâ)TirGroupé soutiennent des projets de développements innovants pour la société 
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Des racines dans l'économie classique 
 
Grâce aux fonds fédéraux, le label ECOPOL est soutenu par une quarantaine de directeurs 
d'entreprises romandes spécialisées dans les domaines de l'éco-construction, de l'économie 
solidaire et de l'intégration socio-professionnelle. 
 
Mais comment une petite équipe d'entrepreneurs socio-culturels indépendants a-t-elle reçu de tels 
mandats ? Tout simplement parce qu'au-delà de l’écologie "technique", ECOPOL propose une 
réflexion sur nos modes de vie, telles que la place de l'entreprenariat social, de l'auto-construction, 
de la permaculture, de la revitalisation de friches industrielles et du dialogue intergénérationnel 
dans notre société. 
 
Trois lieux pilotes sont actuellement pressentis pour obtenir le label ECOPOL : Grandvaux (VD), 
Cheiry (FR) et Lucens (VD). 
 
 
 
 
LES PARRAINS D'ECOPOL 
 
Politiques : Luc Recordon et Anne-Catherine Ménétrey-Savary 
Académique et Villes : Dominique Bourg (UNIL) et Michel Bloch (coord21) 
Artistes : Thierry Romanens, le chanteur K, Edmée Fleury, Alexandre Cellier. 
 
 
CONTACT 
 
Jennifer Paccaud, responsable communication Smala, 079 9618501  com@lasmala.org 
 

 
EN SAVOIR PLUS 
 

x Les activités de La Smala : http://www.lasmala.org/?page_id=289 
x Quelques uns des films de Smala sur fonds européens, avec notamment Angelina 

Jolie, Leonardo DiCaprio et Vincent Kucholl : http://www.lasmala.org/?page_id=225 
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La Smala, vingt ans d’habitat communautaire 
VENDREDI 27 SEPTEMBRE 2013 Sophie Dupont 

L’association la Smala réunit dans ses maisons des espaces associatifs, 
professionnels et des logements. Reportage dans un chalet à Grandvaux, devenu «un 
lieu incubateur de projets». 

Un chalet au cœur de Grandvaux, avec une vue dominante sur le lac. A l’intérieur, une maison en apparence 
comme les autres, à un petit détail près: des étiquettes sur les armoires de la cuisine aux sonorités exotiques 
comme Domanhur, Auroville ou Piracanga. Ces noms se retrouvent sur les portes des chambres et même sur 
des pincettes à la salle de bain. «Pour que les gens se sentent chez eux même quand ils partagent des espaces 
communs», explique Théo Bondolfi, habitant de la maison et entrepreneur social. 

Sept habitants vivent depuis cinq ans en communauté dans ce chalet de neuf-pièces qui abrite aussi des 
bureaux. Ici, chacun a sa chambre privée mais les autres locaux, cuisine, salon, salles de bains, sont communs. 
La maison est gérée par la Smala, qui fête ses 20 ans ce week-end. L’association se revendique de «l’écologie 
communautaire», idéologie qui cherche à mutualiser les biens, réduire les espaces personnels au profit 
d’espaces communs et développer la génération de revenus sur place. 

Source de projets solidaires 

Les habitants de la maison – enseignants, avocat, ingénieur – travaillent pour la plupart à temps partiel et 
consacrent du temps à la vie communautaire et aux projets de l’association Smala. Dans les bureaux du sous-
sol, un «institut de recherche et de formation» planche sur des initiatives écologiques, sociales et solidaires, en 
bénéficiant de fonds de la Confédération et de l’Union européenne. «C’est un lieu incubateur de projets. Nous 
avons notamment initié la chambre vaudoise de l’économie sociale et solidaire», relate non sans fierté Théo 
Bondolfi. Une quarantaine de personnes passent régulièrement dans la maison où vie familiale, associative et 
professionnelle se confondent dans un mélange déroutant. 

«Nous nous complaisons dans un mode de vie doux, calme, tranquille», poursuit Théo Bondolfi. En témoignent 
l’atmosphère paisible qui se dégage des lieux, le jacuzzi dans le jardin et les photos qui évoquent la nature 
sauvage et la liberté accrochées sur les murs du salon. Sur la terrasse de la maison, Christa, Mariette et Krista 
sont concentrées devant un écran d’ordinateur. Elles préparent un film sur l’entreprenariat social. En contrebas, 
près du jardin potager, Théo Bondolfi fait du trampoline avec son fils Ravi, 2 ans. Christa et Mariette n’habitent 
pas ici mais participent à divers projets de la Smala. Le groupe se revendique alternatif mais refuse d’être 
étiqueté comme contestataire. «Nous ne sommes pas fuck the system, mais un lieu de networking», affirme 
Christa Muth, sexagénaire docteur en économie, d’une voix grave et posée. 

La vie alternative a un prix 

La Smala gère quatre maisons communautaires en location et en contrat de prêt à Grandvaux, à Lausanne et à 
St-Sulpice dans lesquelles résident vingt-cinq habitants au total. «Les locations sont attribuées en priorité à ceux 
qui ont fait un placement», selon une brochure de présentation. Pour être sociétaire de la coopérative gérée par 
la Smala, il faut débourser 10 000 francs au minimum, «idéalement plutôt 

50 000 à 100 000 francs», précise la brochure. Cette vie alternative s’adresse-t-elle à une frange sociale plutôt 
aisée? Théo Bondolfi s’en défend: «Non, certaines personnes sont sociétaires sans compter rejoindre nos 
logements. Nous sommes l’équivalent d’un fond vert. Et nous donnons une chance à tout le monde. Une fille qui 
n’a pas les moyens de payer le loyer s’est vu proposer du travail – nettoyages, repas, traductions – pour une 
période d’essai de trois mois.» 

Vie familiale 

A Grandvaux, les habitants paient en moyenne 550 francs pour leur chambre et 350 francs de charges. Elevées, 
ces dernières font la particularité du système. Elles comprennent les consommables, les nettoyages, le jardinage 
ainsi que la préparation des réunions et le travail de mise en réseau de l’association. Au quotidien, chacun est 
libre de prendre part ou non aux activités communautaires. Seul impératif, participer aux réunions mensuelles où 
se discutent l’organisation de la maisonnée et le partage des produits et services. 

Luciéla Ferreira, qui gère l’administration de la Smala un biberon posé à côté de l’ordinateur, admet qu’il faut 
plusieurs années pour que le groupe trouve un équilibre. Mais elle assure que la vie en communauté laisse une 
place suffisante à la vie familiale. 

Même si la maison communautaire se veut intergénérationnelle, Mariette Glauser, présidente et cofondatrice de 
la Smala, préfère garder un pied à l’extérieur. «A mon âge (76 ans), avec une mobilité réduite, je ne me vois pas 
vivre ici», souffle-t-elle. «J’ai besoin de ma liberté pour m’occuper des mes petits-enfants.» I 

La Smala fête ses 20 ans samedi au casino de Montbenon à Lausanne. Dès 16h, présentation du projet 
Ecopol, expositions, films. Dès 19h, concerts. www.lasmala.org 
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